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    Katherine Pancol


    Romancière française


    
      	Née en 1954 à Casablanca (Maroc)


      	
        Quelques-unes de ses œuvres:

        
          	Une si belle image (1994), roman


          	La Valse lente des tortues (2008), roman


          	Les écureuils de Central Park sont tristes le lundi (2010), roman

        

      

    


    Née au Maroc en 1954, Katherine Pancol arrive en France à l’âge de cinqans. Après avoir été professeure de lettres, elle devient journaliste, puis rencontre un éditeur qui lui demande d’écrire un roman: elle publie Moi d’abord en 1979. L’année suivante, elle se rend à NewYork pour suivre des cours de «creative working» à l’université de Columbia. Elle y écrit trois romans, avant de revenir en France, où elle se consacre depuis uniquement à l’écriture.


    Elle a publié quatorze romans. Trois de ses livres forment une trilogie qui a remporté un immense succès: Les Yeux jaunes des crocodiles (prix Maison de la Presse en 2006), La Valse lente des tortues et Les écureuils de Central Park sont tristes le lundi.


    Sa trilogie suivante, Muchachas, reprend en partie la même galerie de personnages.

  


  
    Les Yeux jaunes des crocodiles


    Un premier volume multipliant les points de vue


    
      	Genre: roman


      	Édition de référence: Les Yeux jaunes des crocodiles, Paris, Le Livre de Poche, 2007, 672p.


      	1reédition: 2006


      	Thématiques: quête de soi, saga familiale, amour, ambition, mensonge

    


    Les Yeux jaunes des crocodiles a été publié en 2006. Dans une écriture simple, Katherine Pancol raconte l’histoire de Joséphine et d’Iris, deux sœurs que tout sépare et qui passent un pacte: Joséphine, en mal d’argent, accepte d’écrire un livre qu’Iris, en mal de reconnaissance, signe.


    Une adaptation cinématographique homonyme est sortie sur les écrans français en avril2014 et reprend assez fidèlement le livre en mettant l’accent sur la relation entre Joséphine et Iris.

  


  
    Résumé


    La valse des sentiments


    Le roman s’ouvre sur la rupture entre Joséphine et Antoine. Ce dernier, sans-emploi depuis unan, ne supporte plus cette situation et quitte Joséphine pour une autre femme, Mylène. Joséphine est désemparée.


    Tandis que son amie Shirley la soutient, sa mère, Henriette, et sa sœur, Iris, la critiquent, la jugeant trop désarmée pour affronter sa séparation. Joséphine s’est toujours sentie rejetée. Cependant, pour la première fois, elle s’affirme face à sa mère et refuse son aide financière: elle veut se sortir d’embarras seule avec ses deux filles, Zoé et Hortense.


    Quant à Antoine, il décide de partir au Kenya pour diriger un élevage de crocodiles. Pour concrétiser ce projet, il a contracté un gros emprunt qu’il ne parvient pas à rembourser. C’est donc Joséphine qui doit payer pour lui: celle-ci réussit à tout rembourser seule. Philippe, le mari d’Iris, lui propose de traduire des contrats contre une rémunération. Satisfait de son travail, il lui demande ensuite de traduire une biographie d’Audrey Hepburn (actrice de cinéma britannique, 1929-1993).


    Malheureusement, cette aventure au Kenya est fatale pour Antoine: son projet n’aboutit pas et il finit par succomber après avoir été dévoré par un crocodile.


    Iris, quant à elle, sent que son couple bat de l’aile, mais elle est trop attachée au confort que lui apporte le salaire de Philippe, son mari, et à l’image qu’ils donnent en société pour s’en séparer. Avant de rencontrer Philippe, elle écrivait des scénarios et profitait pleinement de la vie, mais elle a tout arrêté du jour au lendemain. Elle repense souvent à un homme qu’elle aimait jadis: Gabor Minar. Cependant, grâce à un mensonge et avec l’aide de sa sœur, elle va tenter de séduire à nouveau son époux.


    Le couple formé par Henriette avec Marcel, son deuxième mari, ne se porte guère mieux. Celui-ci regrette d’avoir épousé cette femme acariâtre qui dépense tout son argent, le brime et ne le satisfait pas du point de vue affectif. Il a une maitresse, Josiane, et Henriette le comprend rapidement. Leur histoire s’achève au terme du roman puisque Marcel la quitte pour Josiane, avec qui il a un enfant.


    Le mensonge


    Pour se mettre en valeur lors d’un repas mondain, Iris raconte à un éditeur qu’elle est en train d’écrire un roman sur le XIIesiècle, se référant à ce que sa sœur lui a raconté sur le sujet. Elle se rend compte qu’à part être la femme de Philippe Dupin, sa vie n’a pas beaucoup de sens, d’autant que cela ne va plus très bien entre eux. Alexandre, leur fils, a peur qu’ils divorcent.


    Tout le monde finit par apprendre qu’Iris s’est mise à écrire. Prise à son propre piège, elle propose alors à Joséphine de passer un pacte secret: Joséphine écrit le livre et reçoit l’argent, tandis qu’Iris le signe et récolte la gloire en s’occupant de la promotion dans les médias. Ayant besoin d’argent, Joséphine accepte.


    Avec ce livre, Iris espère en outre séduire à nouveau Philippe qui se détourne peu à peu d’elle. Ce dernier est en train de changer au contact de Joséphine: il devient plus humain et envisage d’arrêter de travailler. Il voudrait s’occuper davantage de son fils.


    À Pâques, Joséphine travaille sur le livre de sa sœur avec acharnement. En se rendant à la bibliothèque, elle rencontre Luca, avec qui elle va au cinéma.


    Tandis que Shirley part subitement à Londres, Joséphine et ses filles regardent le soir même à la télévision le grand bal donné par le prince Charles (prince de Galles, né en 1948) et Camilla (duchesse de Cornouailles, née en 1947) au château de Windsor. Dans le cortège, derrière la reine, Joséphine reconnait Shirley. Lorsque celle-ci rentre d’Angleterre, elle refuse d’expliquer sa présence au bal, prétextant que cela mettrait Joséphine en danger. Elle aurait été amoureuse d’un homme mystérieux, «l’homme en noir» et serait venue en France pour lui échapper.


    En juillet, Joséphine remet son manuscrit à l’éditeur via Iris et les deux sœurs partent en vacances avec les enfants. Philippe les rejoint pour le weekend. L’éditeur téléphone à Iris: il adore le livre.


    Révélations


    Le livre est publié à la rentrée, et Iris monte un véritable show pour en faire la promotion sur les plateaux de télévision. C’est un succès, mais Philippe est profondément déçu par sa femme: il se doute qu’elle n’en est pas l’auteure. Zoé et Alexandre surprennent une conversation téléphonique lors de laquelle il affirme que Joséphine en est l’auteure. Zoé raconte cela à Hortense. Dès lors, Philippe envisage de quitter son épouse, mais il veut mettre en scène la fin de leur histoire de façon grandiose. Il propose alors à Iris d’aller à NewYork assister au festival du film et arrange une rencontre avec Gabor Minar, le réalisateur dont Iris est restée amoureuse. Lors de cette entrevue, Philippe remarque l’amour d’Iris pour le réalisateur, ainsi que son immense déception quand celle-ci apprend qu’il est marié. Malgré cela et en raison du succès remporté par le livre de Joséphine, Iris propose à sa sœur d’écrire un deuxième roman, mais celle-ci refuse.


    L’homme en noir vient voir Shirley. Elle parvient à le mettre dehors, puis s’enfuit dans sa maison de vacances, sur l’ile Moustique, pour se cacher. Plus tard, Joséphine, Shirley, leurs enfants et Alexandre se retrouvent tous sur l’ile pour y passer Noël.


    Ensuite, la véritable histoire de Shirley est racontée: elle est la fille illégitime de la reine d’Angleterre. Follement amoureuse de l’homme en noir, elle lui a révélé le secret de sa naissance, mais il a menacé de tout dire à la presse. La Cour a alors acheté son silence et Shirley a dû s’expatrier en France pour ne plus le revoir.


    De retour en France, Joséphine revoit Luca alors qu’il l’a ignorée lors d’un défilé de mode (elle lui a fait signe pendant qu’il défilait sur la scène). Il lui raconte qu’il a un frère jumeau, Vittorio, qui est mannequin, et que c’est ce dernier qu’elle a vu. Finalement, elle se rapproche de Philippe et l’embrasse furtivement.


    Pour que la presse continue à parler d’elle, Iris déclenche un scandale en envoyant elle-même des photos d’elle en compagnie d’un jeune homme, Gary, le fils de Shirley. La vérité à propos du roman prétendument écrit par Iris finit par éclater: Hortense se rend sur un plateau télévisé pour révéler ce qu’il s’est passé afin de protéger sa mère et lui assurer des droits d’auteur. Joséphine est heureuse. Hortense lui demande déjà quand elle écrira son prochain roman…

  


  
    Étude des personnages


    Joséphine Cortès


    Joséphine, dite Jo, a 40ans et est chercheuse au C.N.R.S. (Centre national de la recherche scientifique). Elle est spécialiste de la condition féminine au XIIesiècle. Elle vit à Courbevoie, en banlieue parisienne. C’est le personnage principal du roman. Spontanée, chaleureuse et d’une grande sensibilité, elle est très timide. Son manque de confiance en elle l’empêche souvent de s’affirmer. Elle n’est pas présentée comme une femme très forte et a manqué d’amour pendant son enfance. Si elle sentait parfois l’amour que son père avait pour elle, elle sentait surtout que sa mère avait une nette préférence pour Iris, sa sœur.


    Au fil du roman, elle s’affirme peu à peu, face à sa mère d’abord, puis face à sa sœur. «Écrire me donne un début d’existence», dit-elle à Philippe (p.451). Elle a deux filles: Hortense et Zoé. Elle est particulièrement proche de cette dernière, qui n’a que 10ans et réclame encore beaucoup d’attention.


    Hortense Cortès


    Hortense a 14ans et est la fille ainée de Joséphine. Elle est mince, a les cheveux cuivrés et les yeux verts. Elle est l’opposé de sa mère. Extrêmement ambitieuse, elle est souvent dédaigneuse et arrogante. Audacieuse, elle ne laisse aucune place aux sentiments et parait plutôt indifférente, voire distante. Elle est très dure avec sa mère et ne lui montre jamais son amour. Joséphine est souvent déstabilisée face à cette fille si sure d’elle. Lorsqu’elle apprend la mort de son père, Hortense reproche à sa mère d’avoir été trop douce avec lui, de ne pas l’avoir suffisamment sermonné lorsqu’il était au chômage (p.645-650). Son attitude change par la suite, notamment quand elle apprend que c’est sa mère qui a écrit le roman: elle va jusqu’à intervenir à la télévision pour la défendre.


    Antoine Cortès


    Antoine, le mari de Joséphine, est le papa d’Hortense et de Zoé. De taille moyenne, il a les cheveux châtains et les yeux marron. Il n’aime pas les affrontements. Au chômage depuis quelque temps, il se considère comme un moins que rien. Il quitte Joséphine pour Mylène et part avec elle au Kenya où il dirige un élevage de crocodiles pour le compte d’un homme d’affaires chinois. Plein d’espoir, il croit qu’il va enfin réussir sa vie, mais il doit bien admettre, quelques mois plus tard, que ce n’est pas le cas. Il souffre de ses échecs. Il meurt dévoré par un crocodile.


    Henriette Grobz


    Henriette Grobz est la mère de Joséphine et d’Iris. Son premier mari, Lucien Plissonnier, le père des deux filles, est mort lorsque les fillettes avaient respectivement 10 et 14ans. Henriette a alors été engagée par Marcel comme accessoiriste. C’est de cette façon qu’ils se sont rencontrés. Henriette traite très mal Marcel et ne reste avec lui que pour son argent. Dans la famille, elle est surnommée «le Cure-dents» en raison de son manque de considération envers les autres et de sa capacité à profiter d’eux. Elle montre une nette préférence pour sa fille Iris et se moque de Joséphine, qu’elle trouve trop sensible. Son caractère se retourne contre elle: Marcel la quitte pour une autre, et Joséphine prend progressivement ses distances avec elle.


    Iris Dupin


    Iris Dupin, la sœur ainée de Joséphine, a 44ans. Elle est belle, riche, élégante, et parisienne. Rayonnante, elle parle toujours d’une voix gaie et entrainante: «Iris ne vivait pas, Iris ne respirait pas, Iris régnait.» (p.26) Manipulatrice, elle domine Joséphine et ne vit que pour le «bien paraître en société». «Quelle sorte de couple formait-elle avec Philippe? Elle ne les avait jamais surpris en train de s’abandonner, d’échanger un regard tendre ou un baiser. Ils semblaient toujours en représentation», explique Joséphine (p.34). Mais elle perd ses repères dès le début du roman et son mariage avec Philippe ressemble à un acte de résignation: «Autrefois elle avait aimé la vie. Avant d’épouser Philippe Dupin elle avait follement aimé la vie.» (p.76) En fait, elle est restée accrochée à son premier amour: Gabor Minar, avec qui elle


    Philippe Dupin


    

    

    Marcel Grobz
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